
BALLETS RUSSES AU CHATELET I

DE LA “PREMIERE”!
DE MAI 1909 

a celle de juin 1956| 
par Maurice LEHMANN

Administrateur lionoralre de la reunion des Thidtres 
lyriques, directeur du Chdtelet

L E Ballet Sovietique du 
Theatre Lyrique National 
Stanislavski et Nemiro- 

vltch-Daotchenko, en s’instal- 
lant aujourd’hui pour un mois 
au Chfitelet. renoue une tra-

c’est cette annee-lfi, dans ce 
theatre et sur cette scene du 

. Chfitelet, que lest Ballets Rus­
ses se sont reveles, avec ,un 
merveilleux ficlat, aux, Pari­
sians.

BALLETS RUSSES AU CHATELET
,  ft£® ,ne sont paSi certes. en 
1956, Ies mfimes Ballets Rus­
ses. Ce sont toujours les 
eblouissants Ballets Busses.

En 1900. c 'ita lt  la  Compa- 
*n 'e , <Je Sergo de Dlaghilew 
qui initiait le public parisien 
subjugufi a tout un art de la 
° a,7sc, inconnu ou plutdt nu­
bile chez nous.

Cette fois, c’est le Ballet 
Sovietique du Thefitre Stanis­
lavski de Moscou qui va nous

Presenter trois programmes.
e premier, consacrfi aU' Lac 

aux Cygnes, dans sa version 
integrate et authentique : 
eest-fi-dire exactement celle 
de Petipa servant de base A 
la nouvelle mise en scfine de 
Vladimir Bourmeister qui a 
tenu compte, pour redonner fi 
1'ouvrage sa forrrle originate, 
d e s desiderata formulas 
apris 1887 par Tchaikovsky 
lui-meme. Dans le deuxifime 
spectacle annoncfi doivent fi- 
gurer notamment Straussiana, 
un acte sur une musique de 
Johann Strauss, le troisteme 
acte du ballot d’Assafiev, La 
Fontaine de Bakhtchissaral, et 
deux tableaux des Joycuses 
Comrafires de Windsor, sur 
une musique d’Oranski. Le 

“troisieme comprendra, je  crois, 
des soli de ballets classlques 
et des extralt d’un ballet so- 
vifitique.

VotJS me demandez de 
vous parler spScIalement 
de l’evfinement de 1909. 

Je  ne peux pas l’fivoquer par 
souvenirs personnels, mats je 
connais assez l ’histoire du 
Chfitelet pour vous rappeler 
Ies princlpaux aspects de cet­
te etonnante soirfie du 17 mat 
1909, dont la chronique de 
lepoque nous permet d’ail- 
leurs de reconstituer assez 
exactement 1’atmosphere.

Je  crois qu’avant le solr de 
ce 17 mai 1909, l ’on n'avait ja­
mais vu rfiuni un public de 
la quality de celui que Gabriel 
Astruc, le fameux impresario, 
avait rassemblfi pour saluer 
tes dfibuts fi Paris des Ballets 
Russes.

Aussi bien fitait-ce la pre­
miere fois que Paris se prfi- 

.... parait fi assister fi une repre­
sentation consacrfie entifire- 
ment an ballet, sans opfira ou 
sans intermfide dramatique 
parle.

Gabriel Astruc avait deman­
ds au jeune Jean Cocteau 
d’ecrire e t d'illustrer une pla- 
quette qui prfisenterait tes 
prochaines merveilles de la 
Saison Russe. Et, comme nous 
I’a rappele Mme Nijinsky, 
dans le livre qu’elle a consa- 
crfi fi son mari e t qu’a prefa­
ce Paul Claudel. « Auguste Ro­
din, Odilon Redon. Marcel 
Proust, Jean-Louis Vaudoyer, 
Reynaldo Hahn, G e r a r d  
d’Houville. la  comtesse de 
Noailles, Jacques-Emile Blan­
che, Robert Brussel. Jose-Ma­
ria Sert, par leurs propos 
excitaient Ies milieux litterai- 
res et artistiques de Paris qui 
s’eehauffaient fi l’avance».

Au programme : Le Pavil­
ion d Armide, Le Festin et tes 
danses du Prince Igor. 

Tcherepnine, salufi d'ap-

Suite de Particle de Maurice LEHMANN
plaudissements, fitait au pu- 
pltre pour dirigfer son Pavil­
ion d’Armide. Bakst avait 
consu tes decors, Bences avait 
dessin6 pour Nijinsky un cer­
tain collier de pierreries qui 
langa une mode, et durant les 
deux saisons suivantes tou- 
tes tes gran des dames de Pa­
ris et de Londres portfirent 
tour de cou en moire noire 
ome de diamante, de perles 
et de brillant « fi 1’Armide ».

Fokine avait rfiglfi tes dan- 
ses du Pavilion d’Armide. 
Elies fitaient stylisfies fi la ma­
n u re  de celles de la cour du 
Roi Soleil.

Un extraordinaire murmure, 
une sorte de frfimissement 
collect!! parcourut la salle 
dfis que commence la pre­
m is e  «variation» de Nijins­
ky, lequel, percevant ce halfi- 
tement du public, se sentlt 
(nous rappelle sa femme)
« presque terrorisfi ». Mais fi 
peine avait-П , terminfi son 
premier tour en Fair qu’ficla- 
tait le tonnerre d'applau- 
dissements sans fin, d’ova-4 
tions « sauvages » qui se pre- 

- longeaient -pendant l’entracte .... 
mfime.

«Paris fitait stupfifait et 
transports. Le tumulte fitait 
efferent. Les critiques se mon- 
trerent pour ainsl dire hys- 
tfiriques.»

Passage sans transition du 
Pavilion d’Armide, de Tche-- 
repnine, au danses polovtsifin- 
nes du Prince Igor, de Boro- 
dine. Des parterres de Ver­
sailles au campement tartare...

Rcerich avait peint le dficor 
«les tentes rondes en peau 
sous un ciel dore et roussfi- 
tre. L'etonnante chorfigraphie 
de Fokine, avec ses cadences 
dfipourvues de symfitrie, ‘etait 
le pendant exact du centre- 
point du choeur et de 1’or- 
ehestre ».

En troisifime partio, Le Fes­
tin  permettait fi la troupe en­
t i r e  du Ballet Russe de se 
rfivfiler, dans son authenticity, 
dans sa pleine orlginalitfi : 
en interpretant des danses 
nationales, sur la. musique des 
plus grands compositeurs 
russes. A une marche de 
Rimsky-Korsakoff, s u c efi • 
daient des extraits du Les- 
ghinka de Glinka, Le Pois­
son d’Or, de Tchaikovsky, une 
czardas de Glazounov, une 
hopak de Moussorgski, et la 
conclusion fitait fournle par 
un finale tire de la Seconds 
Symphonie de Tchaikovsky. 
Ce ballet, au cours duquel 
Nijinsky dansait un pas de 
quatre avec Adolph Bolm, 
Mordkin et Kosloff, mainte- 
nait l’enthousiasme du public 
aux altitudes ой il avait at- 
teint avec le Pavilion d’Armi­
de et tes danses du Prince 
Igor.

Les autres nouveautfis de 
cette premifire et fiblouissante 
saison furent Clfiopitre, ballet 
tire d’une oeuvre de, Thfio- 
phile Gautier, Les Sylphides, 
sur la musique de Chopin, et 
Les Orientales. Karsavina,

Ida Rubinstein, Fokine, Pav­
lova, Nijinsky, en ytaient les 
interpretes prestigieux.

D E P  U I S  , nous avons 
connu bien d'auttes sai­

sons mymorables des Ballets
Russes : au Chfitelet encore, 
ou au, Thfifitre des Champs- 
Elysees, sous l’fiphfimfire di­
rection de Gabriel Astruc qui. 
en 1913, permit au Ballet 
Russes de livrer la batailla 
du Sacre du Prlntemps,M

Mais j'fiprouve une grande 
satisfaction, en mfime temps 
que quelque fiertfi, d’avoir 
obtenu qu’avec la vepue au 
Chfitelet du Ballet Sovifitique 
du Thefitre Stanislavski, tea

grands Ballets Russes retrou- 
vent dfis cette saison-ci leur 
scene parislenne d'origine. Lea 
Ballets Russes, fi Paris, ne 
sauraient se retrouver tout .fi 
fait chez eux qu’au Chfitelet:

J ’ajoute que j ’fiprouve, en 
l ’occurrenc-2, un motif person­
nel de satisfaction. Les cir- 
constances ayant voulu.que je 
fusse l ’Administrateur de la 
Reunion des Theatres Jyriques 
en 1954 — 1’annfie oh I’Opfira 
ne put aecueillir le Ballet du 
Thfifitre Bolchoi de Moscou — 
ii me plait tout particulifire- 
ment d’fitre redevenu direc­
teur du Chfitelet pour pouvoir 
en 1956, recevoir en ce thfia- 
tre le Ballet Sovietique du i 
Theatre Stanislavski.


